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noble et 


VER T V E V X, MON- 

SIEVR ODE T DE LA 
Noue, Seigneur de Theligny. 



0 n s i E v R j combien que hniure du temps 
m auoit retenu de ne mettre en lumière aucu¬ 
nes de mes Oemres . fieft ce que ne pouuant 
; plus endurer les prières par trop importunes de 
mes &mù ? qui en dUûyeni ta gouJ?ê quelques 
échantillons s te me fuis mis à reuoir mes pa¬ 
piers. entre lesquels s efi offert premièrement en mains ce hure des 
Mefianges fief que Iles iauoye du tout proposé de fupprimer & en- 
feuehr comme chofisfriuMs & vaines: Mais craignant qu'on me 
les ettfi impriméfans monfieu, en quoy fat fiant U s'y fiufi (fans au¬ 
cune double) commis beaucoup de finîtes: ie me fins tant plus fa¬ 
cilement laifie perfiuader a les diuulguer, efiant prefint, iufques 
a ce que ien piaffe bailler d'aultr es plus augouH de ce fi cage. D’au¬ 
tant doneques Monfieur, que ie cognais que ce mien labeur a de be- 
fitng de quelque bon protecteur pour le defindre contre les langues 
mefidtfiant es, ie me fuis addrefie a V. S • efiant efgut donné du bon 
naturel qu'elle a de fis tant nobles Qy vertueux parens auec U 
prompte inclination à ce fie fiience , laquelle iay apperceue en luy 
propofiant les premiers rudiments. Souhaitant au fi grandement 3 


J J JJ — '7r “5 ^ ivjmuijfï/arrc ae ta 

bonne & entiers affeSïton queie porte à V . S. Laquelle ie prie 
Dieu Vouloir maintenir en fa fiamUe garde. 

Voflre humble 5c affeftionne feruitcur 

C. le Icune. 

t i 



Priuilege pour l’Au&eur. 

H enri par la grâce de Dieu Roy de France Sc de Pologne, 
A tous nos luftiders & Officiers qu'il apertiendra, falot- Noftre chier 
&hkn aimé Claude le Ieune maiftre delaMuficque de noftre tréfehier & 
trefaimé frere le Duc d’Aniou nous a treshumblemenr faid entendre que 
il a mis en muficque tant par noftre commandement & de noftredift frere, 
que a la requefte des excellents poetes de ce temps, plufieurs œuurescu- 
rieufement recueiilizSc rédigés par tomes & liures icparez, lefquels il vou- 
droit volontiers mettre en lumière ; n'eftoit qu’il craint que les ayant 
vne fois faid imprimer par l'Imprimeur qu’il a ddignéou deugnera 5 queU 
ques antres Imprimeurs voulfifîént apres entreprendre de les imprimer, 
à fon trefgrand jmcreft 5c perte de fes labeurs, du fruid defquels par ce 
moyen il demeureroit priué Sc fruftré, Nous fuppliant trcshiimblemcnr 
luy vouloir fur ce pouruoïr de nos lettres de defenees. Ce que défi r an s faire 
tant en contemplation de noftred. frère que pour la fauorable recômandation 
en laquelle nous Pauons; Nous a cescaufes aoons aud. le Ieune permis jaccor- 
dé &odroyé, de faire imprimer tous lefdids œuures,parrcl Imprimeur de 
Paris ou d’aultres lieux horsceftuy noftre Royaume qu'il choifira, pour apres 
icelle impreffion en difpoferainfi que bon luy (initiera* fans que ledîd Im¬ 
primeur mefmes, ni aucuns desaultres Imprimeurs ou libraires en paillent 
imprimer aufïi dorefnauant ou faire imprimer aulcune chofc particuliere- 
mcntou generalementduranc le temps & terme de dix ans, à commencer du 
lourde la première édition defdids liures inferiptà la fin de chacun d'iceux, 
ne les vendre pareillement ou débiter enccftuy noftre Royau me en quelque 
forte que ce foit, fans la permiffion, congé Sc adueu exprès dudid le leu ne- Ce 
que nous auons audid Imprimeur qui les imprimera Sc à tous lefdids Quittes 
Imprimeurs Sc libraires de noftredid Royaume défendu & prohibé trefex- 
prefïement fur peine de pure perte des liures de Mufique dudid le lame qui 
fetrouiieront auoirefté ou eftre autrement Sc dedans ledid terme de dix ans 
j mprimés v & fe vendre ou diftribuer,& dedeux cens efcosd'amende contre 
lescontreuenans, Voulausqu en tefmoignage de celles nos lettres de permif- 
fion& defenees fufdïdes ledîd le Ieune face au premier fueillet defdids li¬ 
ures pour toute fignification apofer rextraidfommaired'icellcs,parlefquelIes 
nous vous mandons que icelluy le Ieune vous foufffez iouir de i*effed de no¬ 
ftre intention de noftre prêtent Priuilegevfer plainemem, entièrement Sc 
paifiblemenc fans en ceîuy eftre faid, mis ou donné aulcunempefehement: 
Et en casdeeontranemion procédez parles peines ôc félon quedeftus contre 
les delmquans &infradeursde cefdides prefen tes; lefquelz nous voulus eftre 
condamnés par iugement dernier Sc contraind de payer ladide amende in¬ 
continent & fans déport. Donné à Paris le xxviij. iour de lanuierPan mil 
cincq cens quatre vingts deux, & de noftre régné le huidiefme. 

Par U Roy en fonconfcil 


Thomas 




Priuilege pour rîmprimcur. 

H enri parla grâce de Dieu Roy de France & de fùloigm. Aux 

Preuofide Paru, 'BaiÜy de Rouen ,Senefchal de Lyon, ou leurs Lieutenant, & à 
tous nos autres Justiciers & Officiers , qu'il aparttendra, Salut, K ope chier & bien aimé 
Chriftophle Planttn, Imprimeur demourant en la ville d’Anuers, mus a faicl 
remouper que pour le defir & affettion qu'il a eu de tout temps de feruïrau public, U 
s'eft cy deuant efforcé à recouurer de toutes partz.plufieurs bons & rares hures & volumes 
en toutes fortes de langues, artz., &fciences, Ufquelz. il a mis en lumière auec grandz. 
ftaiz.&dejpens, effierant par apres cueillir quelque fiuift de fon labeur: duquel néant- 
moins il a ejlé le plus fouuent fripé, à toccafion que Us autres Imprimeurs decefluy 
mpe Royaume, fi toit qu'ilz, ont peu recouurer quelques copies de fefdits Hures , les ont 
fatél rimprimer, vendre & débiter iceux: de forte que continuant àce faire lediâ Plan- 
tin fouffnmt vnetrefgrade perte, & par ce moyen [croit demeu de continuer fa vocation } 
chofe qui ferait de trefgrande confequenct & pratidice aux perfonnaiges doctes d’eïlre 
priues de la communicat ion de ces oeuures,quineleur peuuent apporter que toute ému¬ 
lation deferuirau public, Aquot voulanspouruevir, A cesaufesttous voulonsvous 
mandons que vous ayez, à faire faire trefexpres commandement effi defenfes de par nous 
fur certaines & grandes peines à tous les libraires & Imprimeurs, qui font &refident 
tant envope reffort qu’en autres endroits de noïïre-dttt Royaume: A ce qu’ilz. n’aient 
aucunement s’entremettre ne ingerer de vendre , débiter, & dipibucr ne réimprimer 
aucune csuttre de nouuelle çotnpolîtion, laquelle non imprimée au patauant, 
aura par ledict Plantin,premièrement 8c nouuellemeiit efté imprimée en tout 
ou partie defdifte liures, sinon du vouloir & confentement d'tcdlui, & ce pour le 
temps & terme de y i. ans, à commencer dés U datte de la première imprefion def- 
dïets liures. St où il y aurait aucun ft oz.éde contreuenirà cep noUre volume, Nous 
voulons estre procédé contre eux par amendes & conf[cations dey liures, dont ils je trou¬ 
veront fttfts, & autrement félon la rigueur de non Ordonnances (pourueu que lefdidies 
oeuvres & liures de ladtfie nouuelle.compofition ne foient en rien contraires à la religion 
Catholicque, Ajfoplïcque, & Romaine, ni contre nope eftat. ) De ce faire vous don¬ 
nons pouuoir,autboTtté, & mandement ffiecial, entendant que l'extraill de ces prefentes 
imprime a la telle ou a U fin de [es liures fe tiennent pour deuement fignifiées à tous 
Imprimeurs ou libraires,à ce qu’tls n’en prétendentcaufe d’ignorance. Cartel etino- 
pè plaifir. Donné à Fontainebleau le cinquiefmeioûr d’AottgU . L’an de grâce 
u. c. lxxxii. Et de nope régné le neufuiefme. • 

S oubfigné 


Par le Roy 


de Neufuille, 
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Na fèrfonâ che va 
poi che di fi vil foco 
£>uegii occhi taoi lacenti 
Raggt doit’ e H mio bette 
Sto tnamorato 
Su. fit ch’d giorno è fuore 
Se.Dumtim cl ciel 
1( ' i - Tra le pi» belle ninfe 
*8* Viuo in do lor i terme ni' 


Vf 3 


I. 

20 . 

3 2. 

34* 

24 . 


A 5* 

Ainfi qu’au clair. 3 . partie 
D’où vient l’amour 
Hclasi’ay fans mercy 
2 . partie a 6. 
ï'ay fenti lesdeus maus 
2 . partie 

Las il n’a nul mal 
Mon cœur auccques vous ly. 

Pourc coeur entour ne 22. 

2 . partie 23 .^ ^Amantymtei 

Roflignol mon mignon aSi'.r Opnuns.Æegra 

2 . partie •. • »41 ti > 2 M A /v.’jov.v Pa/co tni fol di pianto 
Sufanne vh iour IA. Jifittando logallo 

Vn ioureliant leulet ï, Stella int&el perche 

2 , partie 4 . Saporitcl/a nua 

2 partie 4 . - —_ ; - - 

« 4. partie 8; CXin q^e vocvm 

r partie ï0 - Emendemusûi tntïius 


A 6. 


4 ait*’* 


Jt* 

40 

38 
4 2 
4f 
J° 
44 
4 9 
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JT* 

jé. 

S 4* 

J2. 
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6 . partie *-• z. pars 

Dcrmcre pâme a 6. 14. Omnes genres plaudite 

A 6 . 2 . pars 

Ll'.Y.-UtüûV.O J Jlt 


Elle n* 


yS. Sanfti Sprritusadfit nobis 

'jtÀ' nnre . 1 . vÂrnm 


Moiïficürl'Abbc' 60 . 2 . P'irs 4 . vocum 

As. 3 ' pars 


Amour 8 c Mars 


a». 


62. 


Sex 


VOCVM. 

K: V 


Arreltc vn peu mon, cœur 66 . philomenapræuia 

j A V ■_ ■■ 

Di mi donna crudel 
Tnggtte amore îpîïîWA 
Faggi fuggi defir 


Jo pian fi vn tempo\ 7 
Iô tï rinoratto amor. 

CW adonna vn Hcr émit a 
l Mtlle affarni 


Vent fàn&e Spiritus 

3<f. Ocro VOCVM. 

47* Adiuro vos filiæ Icruf 
45- 2 . pars 

48 . r 

Echo 10. vocvm. 

4 r * Quæcclebratthcrmas. 


) LO 1125 
5r*ii;a 

7^. 

78 . 

80 . 

82 . 

70. 

72 . 

74* 

S 4 .’ 

8y. 

Sj. 

8tf. 

^o. 


S 4- 
















q^vinta pars 5* Partie. A 5, 



Le gay papillon voletant, voletant 


=fc 
(©■— 


ipEiËiiia a Ég j g i jgg 

; ij. Le gay papillon vole- voletant. Va grillant le bout de 

r-f : j 

3 ion aile: Et perd la vie en s’ebatant, en s’ebatant: ij. 



Ainfi le deflr qui m'afollc, qui m’afolle, ij. 


Trompé 



graeieus, Fait helas, quaueugle ie vo!e t qu"a- 




$r 


3 


m 


3 ueugle ie vole, ie vol' Au feu meurtrier de vos beau s yeus Au feu meurtrier 
-——— 

gr— 


SüÜsgliS 


i 


■g 


de vos beaus yeus Fait helas qu’auengle ie vole, qu’aueugle 




ie vo 


"CH 

le Au feu meurtrier de vos beaus y eus, de vos beaus, y eu s. 

A Vn 




































































i qvinta pars. ChavjôttdePétrarque. A 

4 





N iour eftam feuler a la 

lËpjjjj ijj s ii ii p 

feneftr* Vn iour eftant (culet jj. 




a la fe neftrc, Vy tant de cas nomteausdeuanrmesyeus. 



conuint eftre* Si m’a parutvnc biche a main dcxtre 5 Vne bi- 
® - * ■ - - * A ‘ • 




che a main de 


xtre Belle pour plaire au fomierain 

- j —:—i—\—t :- 




des DieuSjChafle'eftoit de deos chiens ijr 


cnui-i 





eus j Vn blanc, vn noir qui par mortel effort, qui par mortel effort 

La 
































































































C^v I N T A PARî, 


p» g 
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—❖- 

La genre belle ans flancs moidoicc mordoiét fl fort Qtrau dernier 


8 ^ 


T >- j>- - ÿ~ 




pas a la fin, l'ont menée Cheoir fur vn roc, Chccir 

fur vn roC) & la* la cruaure De mortveinquir vno 


grande beauté, veinquitvne grande beauté, Donc foitpirer me 


fie l à defti nce. 


iifeasSüü^ 

Donc foupi rer me fil fa de fti ne c. Dont fou pi rer 

üülil 


me fit fa de fti 


—-£j44_, 


ne e. 


!p= 


Tournés pour la i e Partie 
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4 c^v in T A fars. i‘ Tartie, A 5. 





PüSî 



Vis en mer haute vn nauire avifoy 1 , 

llIgggppfgjÉ 

en mer haute vn nauire avifoyc 




3 ? 




vn nauire avifoy e Quitout d'ebene & blancyuoire e- 




-g 




blanc yuoire eftoir: A voi 


lesd'or, ij. 


& les cordes de foy e: Dous fur le vent, la mer 


fJr*^- j>- : » r ^3 : l4 


I® 


païfible Sc coyej Le ciel par tout clair fe manifeftoit: La belle 




nef pour fa charge portoit, pour fa char ge portoit, Riches tre- 


fÉggi^^lgl 


S 


h#- 


fors, mais tempe fie fubit* En troublant l'air ij* 


cefte 

mer 































































































feiiijÉissifpii 


QVINTA pars. 




mer cane irrite Que lanefhurte vn roc caché 


fous Ton¬ 


Pj at\> ♦ 

A--*,™ A t ^A* 



---S® 


y:f p> ^ 

rî - : ^ : T- : Tl 

^x 1 — -S i 


-—!-L-+-—- 1 


de; O grand 1 fortune* O créue cœur trop grief, De 






voir périr périr en vn moment fi brief La grand" rîchefseà 




nulle autre féconde, a nulle autre fëcon de. La grand' riche fs* a 




nulle autr 1 a nulle autre fécondé. 


Tournés pour la j' Partie. 


































































mim 
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Ç^V I M T A PARS. ÿTdïtk. A 5. 



ar briifeausDe paradis, vn des arbriflèaus De pa ra¬ 



dis, taotjy avoir d'oyièaus Diuerfémenc cliantans, chan- 



tansa fou ombrage; Cesgrans dtlitz ra uirentmon 



Le ciel ij. • entour commence à varier. Et a 



noir 


cir, dont la foudre grand’errc, dont U foudre grand’ er- 






















































































QV INT A PARS. 7 



cher celuy plant bien heureus, Qui me fait eftre a iamais langoti- 

ïcusy Car plus telle ombre on ne recouure Car plus tel- 

lliig;siiÉ ==—^ 

le ombre on ne recouure en ter re. 


f ———-- 

j ; Tournés pour la 4* Partie. 
Uz — 
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4* Partie. 
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qvINTA PARS 

0 


4* Partie. A 5, 

:êi§I^ÉiïiÉÎ5 


y mefmcboys fourdoit 


d*vn 




vif rocher Fomeitie d'eau murrnu- 

$ 4 *X t f“t—.-T-$-frâr 


tant fouefuementj jj É 


murmurant fouefuetn en t: De ce 




lieu frais tant excellent & cher N'ofoient pa (leurs, ni botmiers approcher, 


0 


Mais mainte mufc, 6c nymphes feulement; Qui 




3 






de leurs voix accordoicnt doucement. ij. 




Au fonde l’eau, la i’afïïs mon defir: la i’aflîs mou de- 


ûr. Et lors que plus i’y prenoy dcplaifir, i’y prenoy de plaifir, 

le vy 
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QVINTA PARS. 




3 


le vy hélas. 


hélas, de ter re ouvrir vn gouf- 


l.s-'-ff t : T ^ if T 


fre Qui la ion reine, Si le lieu deuora, & le lieu deuo ra: 




Doncle mien cœur grand regret encor 1 a ; grand regret encor* 








a: Ec y penfant du feul pcnfer ie fbuffre, ie foudre. 




du feul penfer ie fouffre* le fouf 


—fcH" 
fre* 


Tournés pour la 5 e Partie. 
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f 'Partie, A 5. 


’INTA PARS. 






Vboys ievy ij. 


W/SÊæ ÈflËï 


vn fcal fenix portant ailes de poorpre^or- 

if 


tan: ailes de pourpre, portant ailes de pourpré le chef tout doré: 




Eftrange eftoit, & cniday 


a l’inftanc, a l’in fiant, Voir 


quelque cors ccleftc, iufqu a tant Quil vînt a l’arbre en pièces 


demeuré, a l'arbre en pièces demeu ré. Et au ruiflèau 


© 




que terre a deuoré: Que diray plus! toute chas*en fin pafs’en fin 















































































































q^vinta fars. 


liiiigiii SiiSg 

paffi*, Quand le fenix vid les rameaus en place^ Le tronc ropu, Teau 


If 1 1 f * 11 1 1 1 f t ; - $ % f it.f .-f. 




féche d'au tre part^ Corne en dédain de fon bec s eft fera. 


s 




El 


1 


Æ 


m 




^Eirjjr 


:*=*= 




Ecdes humains fLirl'heuredispara: Dontdcpitié, & d’amour mo cœur 


l=ëü liliS 


ard j d’a moitr mon cœur a r d 3 ôc d’amour mon cœur ard , 


Tournés pour la 6 e Partie, j 










































































OP 


ii qv inta pars 6* Partie. A j. 





H 1 ^ 11 j,-j-f t f 

N fin ie vy vnc dame fi belle, 





Qifeny 




pen(àm tou jours ie brûle de tramble 5 iebrnle & tramble, ic 


b rule tou'iours ie brûle & tram 


b le: Entre herb’&Scurs 




3 fc æ& rpk 


I: 


penfl ue mareboirel 




le, penfi ue marc boit elle. 




te 


w- 


Ufrfu t tm.u } , 




Humble de iôy, mais cotre amour rebelle, rebellent blachc cotteauoit 




J& 


côme il me femblcj. Faite en tel art que neige & orenfemble Sem- 



bloiciK méfiés, ij> mais en fus la ceinturV en fusîaceia^ 


































































































Q^VINTA PARS. 

5 =Ü 


turc Couuer 


pp 


SS 


te eftoic dVne nue e ob feu re, 


^Üpii^ÜllpÜ 

Et au talon vn fcrpenteau la bief f 


talon vn fcrpenteau la bief fe: 






Dont îanguiflbitjlanguiilbitcÔoie vne fleur cueilli 


$ 






|±| 




Puis affaire e en Iieflè en Üeffè efl failli e: 

- 




f S 


i 


= — 

3 ——^——-- 


ti 


3 E» 


Las, rienne dure au monde que triftef fe, Las, ij. tien 


11 i- ♦ m » f f ?+♦ jj. 4 f 1 :: 


ne du 


re au monde que triftef 


fe» ne dure au 


§-+- r 




V . -.g- 

monde que triftef fe. 



R j 


Enfin 





































































































i4 qv i NT A pars. Dermere Partie. A 6. 



S ■ rS y i ■ a. T T t 4 v Y T t5 

s L; 1 v ri T i J T 

^ x 1 r± ± x i 1; 

iE 

Chan 

■ * ï • . 

fon 

51 

1 + 1 

4 a f te 

Si 

► A-wÀ-^k-A- 


ai 



O chanfon mienne, en tes 



ment, ees iïx grands vifions A mon Scigneurdonent vn dous dé¬ 



fit, donnent vn dous défit De briefuement fous la ter- 

SijgJlpipiSSPl 

re gefir* De briefuement ij. tous la terre ge- 

fir.] Debriefueméi: ij. fous jla terre gefir. 














































































<*vINTA PARS. A 5. 



Ipffli i i'-tî T "fi K' 

Oncceurauec que vous fera 

:-r- 1 î * fît* iM .-ut" T f î r t 5 

CS - rpx^rpg^v 

ij* Touiours quelque part que 

^rM-1 - 1 -1 TTt^Xr-T-T-i-i—«4. 

VV 1 I A * V v 4> A l A V 

ie voy fe, ij. 

! ■ ■•tf <►.*-• 

Le 

^ -1 : 1 _d z4^*±X& ~ 4 1 :: : - : T ~ — 

voflre il n’abandon nera, Car fans luy ü n’efl a fbn ay- 

=f=t^*. rïW-, 

<2 $-■! 4 i 

fe, Et ne void choie qui luy plaife, qui luy 

5^5--—:|—t—t-l-fT-l 1-1 

V AtXT’X *? 

plaï- 

^X <v ♦ 1 

fe, Donques prenant congé de vous II 

. i>, XtfA + $-1-i-^ y 4 X t , 

faut que ma 

6 -j-[ + * s>. 

bouche vous baifc, vous baife Cent fois en c 

144-^ 

îépit des ia- 

p'-yjt ~ ? **4— ■ 



loux ij* en dépit dés ia loux. 


















































































d’amour fol Ü ci té c, Par deus vieillais ij a 




fait a fà cfoa fte té, i|. 



mien vous aués iouiflaticc, vous aités iouifTance, De ce cors mien 























































































QJVÏNTA PARS. 



vous auez iouiiïan 


ce* C’cft fait de moy ij. 



SiSÉ 


li ie fay re fiften ce, ij Vous me ferés mourir 


§üHi 

en deshoneur, ij 



mourir t en des ho- 



DCché le SHcrrif nr Xjf i»-w __* _ . 



périr* pe rir en innocence, en in 



cence,Que d’ofFenfer ij. Que ^ofFenfer par péché le Seigneur. 

C Las 



















































































































’aués vous! Lis il n a nul mal qui n’a le 


W qu’au és vous? 


Le Roy luy demâde fille qu 


auez vous 
qu’auez 


•*/ mal d’amour ; 


QV I N T A PARS. 


As il n’a nul mal qui n’a le mal d'amour, ij. 


a3jgiliti ; gi=iÉg!:iÉq l 


qui fi'a le mal, le mal d'amour* La fille du 




g^apaaagëliËiig 

îsî Roy eft au pied de la tour, au pied de U tour. Qui pleure & foupire, 
rneîne grad doulour^grad douleur* Las il n a nul mat ij 

l-Î:îiîÉlï;ïï^:îMiLI:îl:ï:liËÎ4:d^ 

qui n’a le mat d’amour. Qui pteur’& (oupire. Qui pleur’ & fou- 

M 


ïgfffS 


el pire, foupire meine grand douîour. Le Roy luy demande fil- 
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QVINT A. tARS 

--t— rg-frfrfr- 






qa’aucz vous? ij. Voulés vous vn mari, mari ouSeignour. Las 

jA 




il n’a nul mal qui n’a le mal d’amour,il n’a nul mal qui n'a le 



mal d’amour. le ne vcus vn mary, mary ni Seignour, ni Sn'gnour. 




D’où 






























































































A y. 


Z O qy INTA PARS. 



D’où vient hdou ce peine, la don ce pei ne, ij* 




































































































Ç^VINTA PARS. II 



fait fauoir, Qifil a fur tout Qtfil a fur tout pouuoir. Amour 



i 






























































































qvinta pars 



A !■ 




Ourc cœur cntourné de tant 3 de tant de pafïï-' 


llgglgglg^Eligisîg^^ii 


ons* de tant de paf fions, y. de paffi- 

- " a I a~^— 1--1—Ar-iV- l—Ü 




on s 5 De tant de nomieautés, ij. 


de tan: 


|t '-pf-f'"T- f• f * T 1, îTf T3 


de fi étions, de fi étions, Outré de tant de raaus 



iyiiiiïiipi 


- i c Partie. — 


a tant de pei nes ïvn iour a tant de peines ? 

“Ié 





Vcl a i de maintenant, q uc ^ efpoir de- 

guérir. 




































































































QVINTA PARS. 


! »• ; r *rn ■ H t"t !, t rn-i 

guctir. Quel bon Dieu qui nous vint, a ce coup le courir, Quel 

bon Dieu qui nous vint a ce coup recourir? Quel port en ce (le mer, 

UU-U-le ■ ' -——» 


13 


yf î h s q-i y.f-f 1fît-; 

ij. Quel port en ce rte mer, quelz feus en ceft ora- 

liÊiipiglippp f lijgpgg 

g*cnceftora ge/ quelz feus en ceft oiag’en ce (t oragV Et quel autre fa- 

ÈippiïiiipiÊlIiiililiÈiÉ 

lut, Et quel autre falut voiüos uousd’auantageM auantageS No- 


ftreaytic, noftreefpoir, noftre Dieu,noftre port J^Ios feus* nofbc fa- 



Yzy 


font ores en U mort. 

















































































































Ç^VINTA PARS 

-i 



5!. C 5 î f 

1-- 



Ayfen ci les 


deus 


imm 




maus 


les deus 

^ A 




matis de l’amoureus mar li re, les deus maus de 


k 




B 

ramoureus mar tî re* Soit de prés, 

g= 

¥~ 


ij. foit de Joing, 


= tÉ ügg;ESrJa j tÉ 

fi mal traité 


ruent, ic persiu gcment, & di re ie ne puis & 


ie fuis Que ie pers Juge* 


3 


-fc 

lï= 


mgmrnmmmà 


ne puis Fors que le malprcfent ij. 



me fêm 


blc touiours pi re. 


Las 


































































































QVIWT A PARS. ij 

j è ëj j33ÈÉfeüiË E ^:gja 

Las Las en ce chois forcé que me faut il c li re. 



Cf — .^TTf- +Tî ::; -T3 

»j* 

î * ■ i~ j j ♦ ~ 

Quand ic ne la voypoînt 3 les 

|E T T i I * 

tours me fem bien 

a— T r _ 

t nuis, me femblenrnuys, Eufay que de la voir 

« * - tri =sn? 

viennét tous mes ennuys, ij. viennét tous mes en* 

J |p££— é==4~ttt ffc 

rmys, ij. Maisdeuflèie auoir 

pis 3 fon regard 

*=Fi^E*EE^-=S= 

ie de fi re, je de fi re, fon re* 

gard ie de fi re. 



Tournés pour la i Partie, j | 


V* 


D 
































































































çmm i 



ëIïëÉI 4 


d’vn coup, blefTé dVncoup de trait bief- 


fé* bleffe d’vn coup de trait. Sans prouuer fa vertu* menf c a- 

-l~* -__^_L__ S 




1 

lË 


uecques regrer, De ne fentir le coup de quelque main cognu- 


Î3 







e: Moy qui fâchant combien iay par toutendu- 







tout en duré. De mou- 


PpI=££Î 



tir prés & loin fuis toufiours atïcuré, toufiaurs 


aiTeu- 


éj le 





































































































qvINTÀ PARS. 17 


ré, le mourraytrop content * G ie vo y 

yËpfjËiiÜÊii;|Èggpi|Èëp|iÉ 

qui me tu e, le mourray trop content, fi îc voy qui 


^ D ^ Æ. . H . 



b 1 . T 

SI— 



me tu e. 


D 4 


Roffign ol 
















































































*S QVINTA PARS. A 5. 


Roffignol mon mignon qui dans celle faulay- 


e Vas feul ÿ. de branche en branche. Vas fcul de branche en bran - 


ch*aton gré vole vole tant: atongré vole tant: Et chan- 


î 


$ 


tes a l’oinuy, 


de moy qui vay chan- 




-I—--I--- 

tant Celle qui fauttouiours que dans la bouche î’aye. Nous fou pi- 


5 à f Y; , v 


rons cou-deus. 


ta douce 

voix 































































































ÇJ 1 NTA pars. 


A 5. 


15) 


Uv-irf^f tytt- 




c • Qui m’a fait dans le cœur vne fi aigre piayc* 


\ 




Tournés pour la 1 Partie. 


D 5 






Toimcfois 
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Qjintà par*. A 5. 

ïS> 

Outtc fois rofîîgnol ij. 

:Æ^rrr£i 3 ÈE*xi 2 



dVnpointjCcft que tu es ay me, tu es aymé, 

plÜlÊiÈppilÊi^ïfË^î 


s 


Ôcic ne le fuis point, ij 


& îc ne le fuis point Biea 


iüiüüiBPîüü 


~9 


que tous deus ayons Les muficques pareilles, les muficques pareil- 

pfp 3 ^giÉIÉiiiijgF 


les. Car tu fléchis t’amic au dous bruit de resfbns,au dous bruit de tes 
(êr ——-1--:-f-1-(-- ; -j--f-1- ;—tS 




fous. Mais ta mien ne qui prend 


a dépit 

















































































QVINTA PARS. A J. 


flP- 




a dépit meschanfons Pourne les efeou ter fê bouche les o- 

£&-â— -f - -7— ï-^-4-4-a: 




5 


rcillcs^ fc bouche les oreilles. Pour ne les efeou rer 


i +-+ + i- 

ai a * t v X ^ 


S ! L AA I f L w .V ^ 

r T ~ ' -"T- — 

Si .* ▼ ▼ _L - „T_ ï * X XTV lT -- 



——— - -M-ît* 


ij. fe bouche les oreilles* ij. 































































































Qjinta pars. 


A 



Eias i’ay fans mcrcy le foucy & la 

t*==*dS 





fcÉpli 


penfce Helas i’ay (ans mcrcy la peu- 


fee Ôc lefbucy, Quand la iàifon verdoyé Et produit toutes fleurs 




On prend plaifir &i ioye 


De 




£ t 

& choifir les couleurs. Et de cueillir aufll La fleur plus auancc 

-1 l .—:i , l .lt- Crf 




c. Mais moy Fay tins mcrcy Fay fans mercy, Mais moy Fay fans mer- 



cy Le foucy ôc la penfe c, Fay fans merejr 

p SÊ Ëi ji f^ggiËgjp i 

Ul lapen Ce e & le foucy, - LVnpourfa fleur 



d'e li te 
la rofc 

























































































3$ 


y Larofè veut choifir* L’autre a la marguerite Plus propre a 


ÜÉËÎ 


w fon defir, C'efteete fleur fansfi Quiefl tant pour chafTee, ij. 




Mats moy i’ay fans mercy, Le Coacy ôc la pen- 


pi=Sî 


% 


fe’ & la pen fé e, Le fbucy & la penfé e. Mais 



Tournés pour la z'Parrie. jj| 


LVn 



















































































QVTNTA PARS 



Vn en la violet te Prend de Ic&ati- 



^ on. Entre autres celle cy N'eft iamais 




4^^ r |î î 




de laif fc e> Maisinoy î’ay (ans meixy ij* 




Maïs moyi^ÿ fans nicrcy Le loucy & la pen fé e* 

•y fans mercy Lapenfé e& le foucy. Par deiTus toute plante, 

f f -t ft 

Le Ils A belle fleur» De vertu 







MJ ex ce! lente, 

=t= 


C’eftla pâlie valeur: jj. 




Elle eft du ciel i cy A vn feul adrellè' 

e. Mais 






































































QVINTA. PARS. 



g=giigfiij|iÉÉgj 


cy. Mais moy i’ay fans mcrcy La peu fé e & le foucy. Mais moy i’ay fans 


ipîSÉSiÉgig 




mcrcy, fans mcrcy Lapen fce& le foucy. 



u - * ■ — 

. "" 




*■ n - - - 1 -~ T 



% i ’ V. • * I . * 

^ * 



* 



. 

- - -m 


- \ V ' 11 1 - x ' 


y \ l ; 

' *\ . * î> , ! 


C* \ t 











.« 1 1 --i * \ 1 1 *, il V 




< v; V"- ï - 

.. . '.1 v • 


£ z 


Helas 

















































































Vggitt amor o vot che donne a 


tua te, Fuggï te amor o voi (he 

4 -t 


i*U- 


❖ 


q Pût cm demie amate * 


donne amâte, Tumteamcrc 


ië 




Fuggtteancborch'andajfc là fiangendo $ ftangendo: Chenonfivincea* 



mor y 


fi non fuggendfiy fug gendo, fi non fuggen- 




do. Cbe non fi vînee amor 


fi non fuggen- 


!*•} do. Che non fi vin te amor fi non fug gen do. 


-O- 

5 


%fytf4tate locûy e per lo monde an date Fxggite fimpre edi s digne v'armatty 

Çnàanàû ltbm* r fimpre fnggmdo* La muee*lài^vigûando e dormendon 

Cbe non ji vin. etc. Cbe non fi pin.&c* 

QjtefH ï remedij fin centra i^AmoiCy 
Faggtti fimprct t cbt quefio pm fan * 

Fr* U beau fi pm ntt mer arc. 


2)i mi 







































































zam\ 


QVINTA PARS. A 5. 37 



e tamo rc, don un au del quefi' e l’a mo re t Che mi mû- 

-ilïSïîpïiSliîIîil 


firafi' e m'haï aban dona to, alan do nota: T orna mi latra il cor ,T or- 

g ;♦» = nv - 


na mi latr'ïl cote, T orna mi latra il cor cbe m’bai rubato , che 



m'batruba to. ij. 


T orna mi latra il cor ij. 



T u fà la vira mia, e h mio cm , Con molli prieghi t'bo chies’ vn fautre , 

£ per vn ultra amante m’hai lafcïato. E fempre a torto tu me f bai r.egato. 

T orna mi. &c. T orna mi, &c. 

Hora ch ’i ho vifto i tuo'i penjier’ fi rei t 
I in le tue tranime quanta falfa fei. 

Fa pur lifatti tuoi,faro It mtti. 

E 3 *<*££» 
































































uim i 


î* 



qvinta pars. A $. 

- 4 - 


^ dwi*£ </ irw be tie deu' i il 



mio bette, N on mi da te Nu» mi date put pene: Raggi âvu è 


ÉiëÜÜ!i?i!Ül 


il m‘u bette , (fott’è i/ mio be ne, Non mi date pin pe ne: 

- ® 



SÉitL 




-i^ 


! Ë - 

N on mi date put pe net Cb’to me n’andro c amande, cantando, 

# 3cd - Ut É3^ ^jp -g 



C b'iome n’atidro cantando ij. 


anâro Cantando dolcea- 




i ta, dolcea i ta, Qttefli fin glioc chi 9. 

0 - 4 - 


tbe mi 


■L11 h v ’-.lli4^ tf 4-^pj| .1 


dan la vi ta. Sl ie P fingliocchi che mi dan la vi ta. 


Lttmi viuact e altieri, C biare bteenti fteUe, 

Won nu jiate pitt flerï , Won mi fiate rubelle, 

Cb’io me n’andro cantando a tutte tbore, Ch’to me n’andro cantando que fl' i il lume, 
Qjuflt fin glioccbi oue s'antda amore. C be dt bear abrui ba per coflume. 

Ma fi voi m antidate , 
luci firme , e liete, 

1 0 me n’andro cantando obi me dolente, 

Quefli fin gltoççbnh’amaz&an lagente. 


Modem* 




























































































mû* 4vn mi Jt *n \T*f flùn f,4 iliJtA P 


mit ’ km trouai baggio m ua ta, Vecchio ca 

l -f - , 

P. ; a a r 1 1 1 ti"É ▲ ± i 

BWfO § 

^rdMife Æ jîa r# r*, CJ>i m’iw i/mu (fl k, rfo »<* » i* ma- 

h-t-t'F 1 -r-F^-t^Tt tî’î 

i & |4 r^4=f^fc±=j 

la yen tu ra, la mol» ven tu ta. Cbi ni ha do na ta ta 

V 4-P-P 1-i ~ | -+r+-lzÊî5 

IF 1 

ij. malt ven tu ra , la m* 

ria ventu - 

ra, Cbi m'ba dona to la * «/a /a ot l« M. 



M*bd detto ch% fon forte inamorato t E foprd ogtf altra cofam'hdtMrbatQp 
E [opta une ha fattQ vna figura, Che due cbe fai fore ta fautera. 

Che m'ha don a. érc. Che m'ba dona,&c, 

Lo Tûgho creder , perche m'hai ligata f 
E cm yndario il cor m'haï trapaffaro y 
Hefibino hen colui ch'} inammto . 

Tqï che 







































































C^VINTA PARS 



foco Tu feiripïeningrata fii ri pieu' ingra to } Pci che di fi vil fo- 



Et io dit queftû Ucdo Scwglkro l'altn & vfdro d'im fac- 


h t î-f CT . f î't ft f À 4 


ï cio. Sciûgliero l È dma f 


& vfàro d’impac do ÿ* 



£ 




Scio glïtro F dm a ÿ* 



i3 l’alm’ 


l’alm’ & vfci ro Sim pac cio , & v [ci ro cCim pac 


Queft' Alma e que fie cote Segtà la vil impreft, 

Amor per te Ugomï, Psi che cofi ri pince, 

E tu per altroAmore Et io fearca d'affanni .f-' 

Vtui légato con pene e dolore. Spendero in altta parte'i miei verdi ami. 

fl feguir vn che fugge 
E troppo gratte encre : 


C 1 /y Ti lafeiaro critdele , 

OJ-c/an - ■ £ tmarmmi y« amatorfedele. Jtw'vj- 


liiiï 















































































A 5 . 






lBedjftm t ij 


321 



ter menth c fftifff, mille, mille mor ti $ Mille affmni* 


ÿ. e tormm fi, e mille nulle 

ïX$-r: 








mille morti. Ter te donna crudel (apport' ogn' hora, ij. 

JE 





=t 


Toi (ht mi (et, ij. fi crudaempiafignora, fi 



cruâ* cm pu figm r*# s ftgno ra ÿ Pot che mi fii » 




' fi cruâaempia figno va. 

ftrali d'amer nel cor mi faite , MiSefamtrte ntl cor parmi fintire 

, e mtSe pene une or a. Che mi van confumando d'bora in hora. 

Toicbemifti.&t. Pot che mi (à. &(. 

^ Se tante mal f perche tu fit crudele) 

Pâtir mi vedi , a che tante fur or et 
Deb rita mut itou mtdarpiu dolore. 

F Ste in*• 
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Ho rineguto U mit frima fede. 


p 































































































QJV I NT A PARS. A f. 


O pian ftvn tmp\ îo punji t 




e cri mwpum y amaro È nm piam* amarü 7 



lo pUnfivntempü e Col mwpuntû^mh pianf amaro Tntîo di gïac- 



amtnta 


mue 


Wydi gijcâot e mue 




lia fit- 


^piiüaiipiË 

J fn ÿ. 4 Pau ra fpars'o fe li ci 




fijptr* O fritci fcjpir* & Paura j fjtarji* 



Ipvtft ingtitrraïn pïann affanni e doglU* . Iv chmmd morte per vf ir diguai 9 
Ma pot pat e t wuaïj faU iwt j wcû, H or b ram# vi ta lu nga pa gû dcre 3 

At bât cb wytdt il mto fiaîo çangiarfi* Fri ch*cl tklvedoa mebmgnv farfi* 

Qfthtl&c, ; oféku&e* 

O fîtmriyO /onri, a menu ,o [Hue* o mare , 

Fiert filasfir% vccllt 3 e Nwfe tan $ 
ê -4 F vei p. { fm* che tra fti co!h fete 9 

A PÆegrtz.zA mu tutu mute. 

F 2 Trd te 


mn 
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Doue U volgeglioccht, e motte il pie de ÀFU fuagra» beltade ogn altra cede, 

O gn’berba, & Cgtiï jim je nnoueüa. Com4 i raggi del fol ogm faceüa. 

Cbt fjlende pïu.&c. Chef tende pm.&e. 

Lodüm dnnque edntundo il fuo bel vifo t 
Gf occht , U boicd, il canto , il dolee rifo, 

Cbe ne dimoptin Uïta ilparadtfe. 

Slip 




























































































ÇTV.NTA PARS. 


A Î. 



V fit fu fu ck'elgm ni fuor r elgtotnè fum> 



cb'elgmni fuo re % Su f% pafim vjlite t ÿ* 




E gtiau geiettl v dite. Su fu fu cb’cl gtar 


pgillÉ^il 



Su fu ch’d gmn'cfuore , 


B gtidu geletîi vdite t C/; f 







Cfcf/d» 4 





î 


la belt Alb ' Ag/ig rr. Ci* /k» 



* 



Cfcf fan cantanâo 


V dite i mm e hre % 

I per rhcrhe îe chtare 
Aque* chenel pajfare 
Fan morruorando a ht tdt Alb* honore* 
Ecco U bianca fuort 
JD t Febo , e Paître belle 
Vagit, e lucenù ftelle, 

Chtfanparmdea UheïïAlbafanm* 


Chcfan cantmia U btW Alba honore. 


Su fu , ch' U foi yinalba t 
Tutti tmtum d’amore, 

E con domtto honore 

Imam cantanâo riutrentu a l* Alfa. 

C4 » mentre forgea * 

T Alba * Damon carnau* 

B' i compagni inuitaua 
Â far carttando fanor a la fu* Dea* 

F 3 S&* 
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QV1NTA PARS, 




— 4 — 1 --- 

f -4 i $ t'f t é $ î-^ ^ 

i^ÎeSS^ 

ï Qmgfiocchi tmï lucentï 

«■ <\ .. vt,. 

il}-.' 4 

ÿ. Son due fiamtnell* 

P arden ti, Cbt fol ij. di focoeter no Pon abru’ 

— hirii - ti — l -*-+ t 4 -^:^:-:^-— 

r s' ‘T 

Uo gur PinfernOy llnferi îq> Pon ahrugur ij. ftnferm* Che 

—a a S % 0 f t fA ♦**»t fe^jEëiik 

* ..Uppi- 1 

l£ fol 3 ij. di fêco eterne Pi 

■ ~t Tt1 •>i' - : 

JJ. .JJJJ.' 1 H~ • 

on ahrugur fm fer no. 

W P on dr u gur ï mfer m - 



Quel tm Ugpdâri vîfi Le tue delà pirate 

Clfa fuo ii paradifo Vmbeal monda cfole 

Puo fila raqutjhrc F&rmdndo t lof accenti 

lutte fende del mm* Fermanno mû i vent h 

ïl tm bel sguardo adorm v 

î Ctfappma lace al giorno 
Coi fuo iiuin fembunte 
Pm far il fol coflame* 


> A*. 


i *A %r 


1,3 




Vuggi 
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■ -=j*ra=t*tâ 







1 


fuggi défit y fuordd mit? cote, marne s 







r- 



ÏE@ 


S 


0 ê jï mr#4 Non pin mit chuta Jldla t cbk ra fieU 



:$: 


U li’ </f»fr 7 «0/1 ^Fttfr*^ Wtffl wii ^if 



« 


13 fw, £r^ f// è Jîw/f* y* 


•1/ /if aa, £^0 rb'îjfiff/- 


Î!T^_ 


<?> 


Q ta î ÿttffiv, Stafm dtmr'e mn m âar t non mi d^ pm impactw> 

-—*—1*- 



£fftf <7jV /fiai*’ ÿ, i/kmV, £;fûe/fia//ii irff fi* 


£ liber 3 che fard col tua nUrno a 
üf/jaJiWiisfi i /ri ogti ber fi*m, 
CafinigU dirais 

Epmto da giuîîa siegtw fit partit a: 
Mica U cb'è finît a. 


E fe con replu ar parole t faiù 
Vcteffe çontmbar piu tgmnimkï 
'Son n partir dakh l 

Ma di ton Itû hi per fa ogm ricetm 
Etco mï d tm dtfpctto* 


, JÀbtr* à'Qgni ûffatmo e dt pcr?gho 3 
Tana vehes d unifia U catena 
Quclta con cbe amor mena 
IJhtnoniinl ferai quanda gü fua bdltffh 
Eao nu in tnio potm* 


U tim* 















































































<î' tanti tni r fi ri Cb’ardean fiuent’ il cor '• 




d'afiri fi fii ri Ch'arde an fi tient' il cor A'a fin fi- ' 



N t fian cofi potenti le tue fiamme t Ne peggto fi pue Air cb'amer Ai donna, 

Cbe càngi mat penfter, ne nui ri r oglia, Cbe dannodoma mifereÜiamanti, 

Çb'mor dt donna i corne al vente foglia. Ejlremi duoli acerbe pcnc e punti. 

Fera fugge ciafcuno Amer coftoro 
E volgi l’aima a queifacrati pegni 
Cbe fan gh httomin d'itnperio, e fcettrs degnl 


Put tu 




















































































Iu* in dolor forment'in dogüafn 


lÈÏîsiiliill 


planta, Viu' in dolor tonnent' in do- 

gîia en plante, forment* in dogïta en pianto , La mite fl giorno pouer 



HY î t f» 


3 


to, La nette et giorno pouer fconfo la* 




ta, Voglia moftr\ ij 


Vogüo motifj coni vno 


ïgiî:iî;i3S3=“iP 


u-i 


dïffe rato t Va glio motif, 


Vogüo mo- 






t=3—rt4t 


-T-+- 
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rvt ' ÿ* confvno dijpe rato . 

E tu fl ar at contenta in giocbt e canti , Ma dopo morte fpero cnn do vanta. 
De la ma morte f he cagion jet ftato. Di farft guetta peggtô eb'huovf armatê 

Vogüo mortr. Vogüo motif * 

Stat'% con dio che mi voglio part ire. 

Per non poter [offrir tanto mature, 

C he piu Mc e ü morir^che te [ùum* 


Se Diana 













































































liÉiiilpÊlr- 

** i vnx ftdfa r ÿ. 

Se Diana in 

A A . X 


el ciel, ij. e ma ftella, e vm 

-A. - A A . 

» fieW vna Jîella, 


■ÎMÎÎI 3 

^^ r_ i v_ « _ 1 1 

è v na fielia, vna pila Ch'w'e Intente, 

ÿ- e pien* 

J dt j fplendo te i di (plendore, Che porge face , 

ÿ. 

g- : J - l- 4 ^—- 4 — 1 —J--^ 

^ ad ogm affltt t'afflitto co te. Cl. 

JC pflrgC //W 0- 

t '*■ A 4 33'" 

P=± 3 _ 4 : 4 if = h:t±-±-izïaE 

Srïl^L 


«' gm aflktto core. Cheforge lues ad ogni ajflit u co 


Se Diana ne tinferno è vna Dca Se Diana quagiu in terra edeiïe N infe 

Che àa conforta a f aime de dannati, Hegina, e impératrice che ira fort 

Che fer amor fin mont de fier an f jra felue , e fofckt da mon ’ a Pafiori. 

Voi fete vna Diana dolce e rata 
Che con li fgtiardi poffete far gu erra 
A Diana nsi inferno, in fiei, e in terra. 
i . ' l >) 


Na perfina 


lift» 
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QV I N T A PAR S, 



cib V*l 3 ÿ. 


Per dtav 





luce fïa y Na per fona che 

*=*=zA 7* 


^ va Fer doue luce lia. y. 



L’wnbra ch’ ht ter - 




^ï: 5 c± 7 â:^t:i:s 


zrxl 



^ /*/ Ja /.i la J9gff<r jïrc/>re m^/Smpr* «mi, la figue 

.&__ _ ____ (a> 



Tf/id ?**, doumqui 


LVrt?£r^ e/Tira 


-*Ü. 


l(ij îet ï* di fe JîeJfo fa t Lq figue Lo figue fimpremai y. 

j 1^3^ïÊ^gplill=ïÉgpî^ 


douuuque va ij. 


âouunqtu va. ij. 

Coji fo io che fi» si che fuggir da me 

Qui m terra & ombra fo Ne* fer ut mente a fe, 

Dt te crutTel, e fempre corro.e v» Pot che per terra venge apreffo a te 

Düuunqucvat, & anima non ho. Cerne ofcur' ombra fuenturato me. 

Ma fe ta luce pot 
Da fi begi’ecchi tuoi 
Me fiia lontana per mta forte, ahime 
Delta mta rita manco 1 ombra de, 

G 2 Stria 
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A 6. 


5 * 





Telia cruâel perche fuor non mi 

m 




guidi , perche fmr non mi guidi, ij* 


iîillSilililïiiîïiïî 


5 


SuUd (rudd perche fuor non mi guidi rferchefuvr non mi gui- 


F S 

r $ I - - 


TL 

g, T > 

I 

L 



lipïiSilïî 


2 


^ dh perche fuor non mi gui 

t 


dt Di que fto mare, DiqueRomar 




di doloro fi ptamiï In cbe fomerfi via, In cbe fimerf via fin 

*3 ntÿr amant 3 , in che fi merji gia fin miff amann . 



fin mtlC amantL In che fomerfi gia fin milT aman tL 


Tra gran fortnna e fa grandi procelte Ne fiero dm ficcorfi altro rîparo 
Va la mia barca colma di forment^ Senongittarmi in mc^odi queïl* onde $ 

Cmtbdtutd da vartj e trïiïï venïu Poi che tu fat a luce tua safionde. 

£ queîfa kgm darlo in pnda a i fiogli, 

E s io non gtongo al defiaio pcrto , 

Tt doleraï crudel d'hauermi mfflos 


Ammii 
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fc 




xi 


ttmitt mm 


vqï cbe fcon terni Ha tc t 



E di Ugrim ognbor 


bagnate, bagna 

$ 




vifi. 


Venit’ al foie, Venit ’ al 




fol, al foie del para di fo , Venu' al fol, al foie 


ÉÉlliifiilt 


del pd ra di fo. 


I» eut raggi cortest b aie fit amanti Qms'accordano i sdegnïeï ma? pajfati 

Conuerte il ptanto iti dlUgrezx.’ t rifo . Qui non fi perd ’ il lame a mirarfifo. 
Venit’al foi Venue al fol. 

F eltee feu ta (b’altro pur al monde 
Sp au ento di penfier cattm e rei 
Sole ebe folo Ida a gltoccbi met. 

G 3 Quand* 













































































A 6. 


Qjinta pars. 



Vandû lo g*ïïo chUmu U gatli m^çhmmUgaU 




Üiïdy Qtunio Iq galfo, Qumdo fo gai 


ta chu ma U gah 




lina 3 chiama U giüma Canta verfi d’antor ÿ. 



CmU eu eu ru cu y y 


eu eu ça eu ru eu Penh' a- 


gnicofutléod'dinors'ÏHthtni. CMU eu eu tu eu, CMU Gmt J eu n tu 






& 

eu eu eu eu ru eu Penh’ ognï (ufit ai dio d'amer s’in china. 


La tetra tnia per tjueüa Patarïna, E le fmgenio, ognbor piti m’ajfafina, à 
Ter nioïiuïle larder ch’el mio cor fente, E per feberno dam or con falfa mente, 
Canta eu eu ru eu. Penh' ogni. Canta eu eu ru eu. Perd) ogni 

Ma tu mu lingua, per foccorfo ebiama, 

E fi heu U erudel piu vn dtfama 
Canta eu eu ru eu 

■ cj/mernen figue in van ebi di cor ma. 

Cgn' 
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-" if - f--Â 3 



J 1 i 


Gn* r n s’aïïigr t m* in feff e in gmo. 


i vit? in feffe in gwco * ÿ. 


ipÊîllliiiiîiliiii 


Ognun sdlîegf e vïu' in fejl* e îngioco f e riu' in fefi * e in gfacff> 


=fc 


S\iÜigr i il ciel ÿ la terr* ô* ogni fiore^ ÿ. 




Ax Ü|fî||iÊï^iîË|ïll 


Quand’ efci d cbiaro.fol col tuojplendore 



e ' Q«fd’ efci 0 ebian fol col tuo Jplendo re. Quand'e fit 0 chiure foie 


1 - V- 0 ebiaro fol col tuo fpîendarc. 

e leggiadria in ogni loco Ognun che viue in amoroft foc» 

Si rede t e par che U ci régna atnore. si font* aÜeuiitr ognt More 

Quand' efri&c. Quand efci&c. A 

St ïo ebe per te ritw in gran manne, 

Subito mi fi rajferena il core. "f . 

' mjjkW 

0 Pafco 


1* . {«*?■ 







































































r*~- 




Dopai cbe mi UgaHi 


f «- tiodi, E fento dentr' al cor ÿ. 


martell" t chio- 


C^VINTA PARS. 


|z 

R 

9 / rff. 


ttfU'lUîtTr 


£ fento dentr’ al core. 




Tutti fin flamme li miet polji t vent, A tu or fn’ba Jlrette ton dure catene, 

Morte pur mi tormenta in v-nij modi. E païto in guetta ton fuoi ingamii e fiodi. 
E fento dcntr. E finto dentr . 

tJAÏd poco durât puo tanto marin t, 

Cbe corne per prouermo fifiol dire, 

O gui dogliafo tôt qtiif ü morne. 


SuporitdU 
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siïîijli 


: S*ï 


A po ritcüd mid, mufdlo d’arc, mufti b 

iè 


A-* 2 


'did'ero, &f/wri .frf &* mu- 


1 « Jïl la doro. Se tu roi pur ch'io mont, ij. 


mora, ^ / 


di marti re, Dd me no rafo t pot fd 


mi ntorire, ÿ. 


. Dd mena va fie 


poi fa tui martre, fa mi martre. 


Vegüû pâlir per te ogm martora, Ginflo farta ,poi es te fil honora 

Se tu pure mi vot vider per in, Di dur alam' conferto ai nn Ltnguire 

Da me no va fa. . Da me no vafi. 

Doua mi vn bdfiio o rita del mio tare, 

E poi m'ttccide ft morîr dchlfio, 

E mit mi dir di non dolce ben mio. 

H Elle 


mm 
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A tete 




59 

si 


ïi/ tons Io, ij. Hymen o Hymené e: ij. 


?|Ê:|EÉÎIlEÎEîfe$Ëë|j|$!èiÉ 


Hymen o Hyme né e. Chantons lo, ij. 



41 tons Io, ij. Hymen o Hymené e, ij 



I.V'J t M i'i -,3 jfe :'7*J 


— 


~ 


— 


3 m;.:: Ci 


===== 


— 


— 


— 

— 




. . 


! ■* ' 


1- 

• 


, 1 - 


f # i;ii; aiÜH Jwav an t njSV 3x1 ïiun ti «uy; àdd/. :j-» fli:- :ri . 

H t Monfieur 


































































Co Qvinta r-Aîs, -A C . 



&: moufieur fon valçt, Monfieurl’Abhé & monfieurfon valet* 


|rEHgÈ : jÊ|€f.^lë^|$^Eggg|Êi 


Sont fais cgaus tons deits ÿ. f tOüsdeus corne 

î:3t$=i 


ijljjËitgggËPi; 



de ci rc* LVn eft grand foI f LVn bail da bon* Uvn 

|iilÉ:ÎË?Ê 5 =ÊÏÊlÉ 



—w 


m 


—h-- 


veut raitier, l'autre gaudir & rire: Mais vu dtbat 



liliÉpiËiliïl 


au foir entf eus semait, vn dcbat au foir emr eussèment, Car 
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-jg 

"w" 


que fans fecours ne meure. 




que fans fe cours ne mm 


xc: Et fbn va- 


jÉlfeÈl 

let ij* iamais dormir ne peut ij. 

Tandis qu'au pot vue goût 1 en demeure. ij, 

I ^ x ^ÊEilil|ËiÊ|pfp g 

Tandis qu’au pot vue goût* en demeure, vnc goûte 

fcîiltif ^ 


Sééiî» 


en demeure* ij. 


— 




H } 


Amour 








































































Ci .< Secmd. Supmus. A !• 








Mour & Mars font 


prefque d’vne forte: Pau- 

tre combat de nuit, Pautf aus gen- 

1 J darmes nuit, Tautrè ront vne "porte, l'autre 


fiiÊfÊli^ËgfÈgÉliEzig 

coyement vne maifbti fcduir, l'autre le gain pour fuir, 


z: S 


g»—3 


Pautre doma ge a por te, Uvn couche a ter re, 






x.-».s.,nyc t: 


$ 


U} 


L’vnboit mainte eau, Mats va tout feul, Qui voit- 




i H 


dra donc 











































































A 8. 


«3 


Ç^VINTA PARS. 



tre combat de nuit* l’autr'atisgendar mes nuit- l'autre 




rontvne porte. l’autre coyement vne maifon feduit. 

|ÊlÉ l ÉÈ l ^Èg3i^;|iËËp:IÊïÊÏ ! |;| 


l’autre le gain pourfuit, l’autre domage aportc, l’autre 



doma ge aportc. & l'autre gîft fouuéc Deuant vnhiiysa 



la frot deurduvent. Mars va tout fcul, 


dra donc 
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Secrnd. Superius. 

p|Ê| Ê i^I^E|ÊfÊ|E^iÈlEl=lE|g 


A g. 

4L 


Soitl’vnou l’au- 


©— 



^ dra donc ne languir pareiïèiis, 

i$ïÎE5E5;hÊr5:S:S:i: 


g PPPPP î~~P: 


â' tre, 


amou retis ou gendarme, ou gendarme. 


•f frri'f - f t fi, : 1 • ■ -t • tt ^ 


'*? Quîvoudra donc ne lan guir parcïTeus, Soitl’vnou [’au- 

:ît|EçEtEEE“=srsS: 



r |=S!I^É|iL==^p 


e, ij. 


amoureus ou gendarme, ou gendarme. 



Arreltc 
























































































QVIN T À PARS 



dra donc ne languir parefTeus, Soit I‘vn ou l’au- 


pËÉjggËEliÉËgPffff j 


trc. 


amoureus ou gendarme. 




on, ou gendarme. Qui voudra donc ne languir pa- 


[ji ^™gil3EâEgEfiË|Ê^iÊ|É 


SohYvnouVamrc, 


amou¬ 



reus ou gendarme* 


u- 


ou, ou gendarme. 


S 


Arrefte 





















































































66 DUlcgt*?. A 8 . Qj.nta par*. 







ftevnpeu m5 cœur, ouvastufî coti- 


& 


tant; jj. 


rgrTTE 


le te pri* atten moy: atten moy; 

aa 


ppppti 


He las mon poure cœur,Htîas, Tu ne fau rois encor'. 


jj, nefaurois encor ta miicie» ta. nufere corn pr en- * 

eHHüiiiüjg psp j 


dre: Enuers fès ennemis fi doucement on 



n'vfe, fi doucement on n’vfe, Ces yeus ne font 



Le fin berger fur prend l’oifeau par des appaftz, 

Moy 




point telz. 















































































Ê3OTI 


A 8. Sccmâus Contrat en or. 6j 

Rreft’ vn peu mon aEur,Arrefi', Ar- 



Tiiahffue. 



Helas mon pourc cœur, Hclas ij. mon poure cœur que 

^nmiü 

tues ignorant, que tu es ignoranr. Tu ne Tau rois, ne Hui- 



piliiifriiiiiliFl 



rois encor ta mifere comprendre, ta mjfe re compren- 


BEES 




Enuers (es ennemis fi doucemenr, fi douce- 



rHEp 


mcntonn’vfe Cesyeus nefonï poirutelz. Tu 

i i fabufe 
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A 8. 


Qvinta pars. 

üÉPüii^É 


Moy ic vole a des yeus, qui me donnent la 


B;g3!gj^gpfjBSÉpj 

vie. Moy ie vole a des yeusqui me donnent k vie< 

CarToilèau malheureus s’en vole, s’en vole a fon trê pas: 

gjg^-èëgg|g;feaEpi 


Moy ic vole a desyeusa des yeus^Moy ie vole a des yeuî 


tsr T 1 



""Y # 

L i: Y » 3LXT!: 


4 ^v 4 


i L L J 

L Y j 


>2-1 



U-4- - 



qui me donnent h vi e. 
















































































QJVINTA PARS,- A S. C9 

EEîl$î$î$^ÎE^ÎEÎ^tfe= 

w 

Sr— 1—i—1 

t’abü fe toy mem’outume pot te, 

1 ❖ 'a i rtrî ♦ . - t M* 

'^~ T ~ -- 


port* emüc, Car loi (eau malheu rois s'en vole, s’en vole 




|A=ü=tî-î: 

vo le vole voIe 3 s 

>=-*: > <r*-|E:rï 

en vole s’en vole a Ton trépas: Moyie 

-m~-r- 

|p^±«= : ‘ - 1- - ^ 

vole, vole a des yeus qui me don ncntla vie. don- 

&■—(-■ ~j~ - r * 1 ' V—* £ aT* 4- I -f- 

nenc la vie. Car l'oïfeaumalhcurcns s’envole, a fon 

r s¥ â— t- 1 4 4 ▲ i -|- SE -»4 4 t"À .: !M 

| ' T ivv.H.T 

trépas; Moyie vole a d 

E3“ i X'~4- f-A ML 

es yeus, ij. 

qui me donnent la vie# 

/ ï/ï 6£c\V w uvLïlj OTIS * 

t * 1 ►. 4 <JiK -U -‘' t'. 


lïï.iC&m sr. . w. 

I 3 Sanéti 





















































































Vôcttm. 



fîbi fa cia: ha biracufutn, Ex puf lis inde cunâisvi- 



iiluftracor hominum,i[lti ftrator hominmn Horridas no- 

























































































ïirm 


qV IN TA PARS. 


71 



fpirirus, fpiritus Puri fi ca nofiri ocu Ium 



in te rî o ris hominis, Ve videri ij. 



fiipremus genitor ij. 


pofiît à no- 





bîs Muiidicordis quero.cordisqueni foli cernere pof- 


funt ocult, Propbttas tu in fpi> r .fib infpira- _i 



ftr Vc pwço Çfrn* Cliïife pf*çi nuif ■ fient 


mu 1 *141 mû» \\m 
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QVINTA PARS. 







ta, præ ci nuiflcut incli ta Àpo ftolos corifor- 



i 



ta fti, Vti tropîieü, tropheum Chrifti per rom mundum 

»-v» y t-A-A -—£f-4—f—4—r- & 



veherent, per tottim mun dum, per totum mundum veherent. 


Secunda pars 4. vocum. 



IfEf^EEjjÊppgâ 


Vando machinam per verbitm fuum fc- 


^ÏÉIf$$ÊÎÉiÊjÉlipSâ§|l 


cit Dois cælt, terne, marium» 1 fedt Deus cæli, ter- 



fXj ma 


rmm, 

















































































QVINTA pars. 7Î 



fti Spirirus. Tu ani mabiis viui ficandis aquas fœcun- 



das.aquas fœ cundas Tu afpî ian 



das fpiri taies elTe hommes, eflc ho mines. Tu diuifum 

fr—- 


pet lînguas mundum, Tu dtuHum per linguas mundum & 
©■"A-—-_ 

Domine, adu nafti Domine, Ido> 

latras ad cultum Dei reuocas magiftro- 

>--( 3-1 







rum optime. 














































































7 i qjv ï n T A pars. TertU pdrs. 5 . T mwn. 



pi tius, propi tius fan&e Spiritus, finequo 

iïiÜH1i^ipü§ 


om ne s preces Creduntux 


& indignæ. 




3S 


Creduntur & indi gnx Dci au ri bus, in dignæ Deî 




3 


auribus, Dei auribus, 




Tu qui om nium Cx eu lorum. 


ÜH 


fan&os, Tüi nu mi nis docu i fti inftm 


£tu 


©- 


î> .» f il: l „ ,i-f * f *r W l".y 3 


ample&endo Spiritus. Ipfe ho di c Apo ftolos Chriftt 

Donans 




















































































QVINTA PARS. 



{fy- 

Donans munere in fo li to, & cundis inau di to fæcu- 

“ h "T-W-------- ^ L . O 


y:>- 2 £ 1 - v Va r Ÿ- 




v M 

ah—--- : 

Huncdiem gîori ofum, Hitncdiem glo ri o- 

- 4 .-,- Lfc— Al * JI-*. 


A V !_J V V'V \ ^ Wft 

J" 1 .. 55 * A P — ta V“V _ ^3 —m-'T 



0 

-±---- ±à=t==±:: 


fum, glo ri o fum fa ci fti, AI le lu 





K i 


Emen- 
















































































































74 


Ghùnque Vocum, 


QVÏNTA PARS. 

^ Mende mus in 



me 


lius, in meliiiSj E- 


mendemusin tneli us qtiæ igno ramer pecca uimus, quæ 

''SI'/-'' f. j..-vY -r^T^ 


g 




s-gi^a^g 


Jgno ranter ij. 


pecca 


uimus. Ne 

pÉ^ji|pîii^ÉEpSiï:|ï^g! = | : Fp 


fu bko ij. 


præ occupa 


a 

ti di e mor- 




❖ — 

ris, die mor ris ij 


Quæra m us, quæra m as 




-5 


/patium. 


lœ 


niren tîse, E: 




































































































qv ï N T A PARS* Çhdnque Vecum* y j 



mus- Àttcn 



de Dominej ij. 


& mife re re, ij* Sc 


1 


k ^ ^ „ . ] 

[ . ^ &-&-va 


r a . 1 

j " «7 

* ”... t_l_ 1 A * 2 


r 

m 

i—« 

■—- 

r v > 

■ * 



mife re re* qui a pccca uimus, pecca ui mus 


g, . -r 

1^ K V t ' V ^ V s' Y A. T-^ 


ri À J- 1 \V« *> ^ Y $ 

V I A T T 1 A N.r 

n T — -4— -a- - ». 


ti 


bi, quia pecca uimus, quia pecca uimus tibi. 





Secunda pars fequitur. jj j 


un Vj 


K j 


Pccca- 























































































INTA 5ARS, % pars. $.<VOCUM. 

Cï-~$ 


Ecca 


uniras 


HpÜîilÉi^ 


cum pa 


tribus Pec- 




ca üimus cum patribus noftns» cum patribus noftris 

in iu ftè egî mus in îqui ta tem fe- 




de Domine, & mi'fe rc re, ij. & mi- 


V, 


ferete. 
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pec ca uimus tibi. 


— 



O.unes 

































































7 8 Qjinta PA RS. 

— îzt== 


1V“I 



Ght'tnque njocum. 

==S=i^zji| 


M 


nés gentes 



plaudue manibus, ij. 


plaudite manibus, iubi laie, iubi laie Deo ij. 

^àsààùar-* -*--***- 


in voce exul n ü ont s, Qupniam 


gjgi i pli ff Ëigggp 

U [ C r ri bilis Rex, ij, rragnus fuper om ner 

^üssüiiiii 

J terram. Subie cit populos, populos 

=fc 


no- 




$ 


ul bis, 5c gen tes fub pedibus noftris. E legit no- 


lliiiïiiïiilsiiliiiri 


bi$ hære dicatein fu am, fpeciem Iacob quâ dile- 

xit, quam 


Iffii Thî® mm\ ii tfe ililtr liiitta iiîw® i\m 






























































































C^y I tt T À PARS 



x ir, quam cîilexit, ij. 


Afcen- 



dit Dois in in bi !o, Deus in i u bt lo 


n . 

^ Dominus in voce, in voce cubæ, Dominns in voce tuba* 

êmmmm&smsÊàî 

Piallite Deo nofteo, pfallite, p fai J i te, Quo- 


liiiiltiiiü 


nïamRex, ij* omnis cerræ Dois, om ms ter- 


:fc 


nnrjj mïu, 


ræ Deus, pfâl 


li te, pfallite, fa pien- 

ai 



Üre fa pi en 


Secundapars fequitur. 


L 


Regnabit 






















































































































dem fanftam fuam, Principes po- 


iiriiliiiipirïiîiii 

*3 pulo rum congregati fumcüDcO 


- 1- 1 - • » 




« "Abraham, Qaoniain dij for tes ter ræ vehementer e* 

--x-v-4-# 


'J km ti fuiu, Quoniam dij fortes 
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